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Covid-19

Les savoirs se croisent, 

les ressources se 

répondre à l’urgence.

PARTENAIRES 
Mars 2020, le lockdown est décrété. Dans les secteurs du social et de la santé, c’est 

le branle-bas de combat. Les services se réorganisent pour continuer à répondre 

aux besoins des plus fragiles. Des partenariats inédits se tissent, d’autres s’appro-

fondissent, des projets se montent, les barrières sectorielles tombent.

Marinette Mormont, journaliste à l’Agence Alter.

Édécor. -

-
ciatif alerte sur la situation de tous ces oubliés 

dont les besoins sont de plus en plus criants.
Dans le secteur de l’aide aux sans-abri, les cen-
tres d’accueil de jour, dans l’incapacité de res-

pecter les consignes 
sanitaires dans leurs 
locaux, ferment leurs 
portes les uns après 

structure de coordina-
tion de l’aide aux sans-
abri dans la capitale, 
lance un appel pour 

-

en charge la coordination du projet. Il ouvrira 

note Amélie Deprez, 
qui a coordonné le projet. La force de frappe de 

-
-
-

-
voles, souvent des jeunes peu au fait des réalités 
des publics sans abri et migrants, vont participer 
quotidiennement à la bonne marche du centre. 
Avant même son ouverture, Médecins sans fron-

-

cuits de circulation et les conditions sanitaires 
-

jet s’adjoint aussi les compétences de l’asbl Bulle 

ainsi que d’une assistante sociale du centre d’ac-

-
sonnes par jour, avec douches, lessives, repas et 
possibilité de siestes. Des collaborations ponc-
tuelles complètent le dispositif pour répondre 

-
-

ser les crispations avec certains groupes de mi-

d’accompagnement pour usagers de drogues en 
situation d’exil. 

Expertises croisées

Ici et là les territoires institutionnels se ren-
contrent, les savoirs se croisent, les ressour-

-
-

vers endroits. 
, ré-

de mars. Avec un nombre important d’expatriés 

de l’association lui donnent une grande capacité 
d’intervention sur notre territoire.

-
-
 

Très vite, les pouvoirs publics embrayent et sou-

Bruxelles et en Wallonie. Des équipes mobiles 
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santé et de psychologues visitent les structures, 

aux directions et à leurs équipes. Organiser un 
dépistage, rassembler les patients selon leur sta-

-
tiques auxquelles les maisons de repos n’étaient 
pas préparées. 

secteur, celui de l’aide aux migrants et aux sans-
abri. 

-

-
-

dans une septantaine de structures et collectifs 
bruxellois, avec toujours pour objectif de préve-
nir et contrôler la propagation du virus (mesu-
res de distanciation, masques, circuits de circu-

citoyenne. Objectif : que les populations vulné-
rables puissent en cas de symptômes vivre un 

, commente 

sans toit à l’abri dans des espaces adaptés à la 
situation sanitaire. Autre préoccupation : main-
tenir le lien avec des publics trop inquiets pour 

de les voir venir, c’est l’intention fondatrice 
du projet Combo élaboré par quatre partenai-

-
-

-

, ajoute 

mobile qui est mise sur pied pour tenir, dans 

et les hôtels ouverts pour héberger des publics 
à la rue, des permanences autour des questions 
de dépistage, traitements de substitution, réduc-
tion des risques et accompagnement psychoso-
cial. Avec cette équipe se développe un savoir-

cadre institutionnel autre et à accrocher avec 

d’espaces où l’alcool et les drogues illégales sont 
prohibés et sanctionnés. -

, se réjouit Co-
ralie Debock, psychologue. Dans le centre de 

Tour et Taxi, le sujet est 
très vite à l’ordre du jour : 
il s’agit d’éviter que les pa-
tients usagers d’alcool ou 
de drogues fassent le mur 
pour se réapprovisionner. 

-
tallé et on organise un dispositif de réduction des 

-

d’autres pays confrontées aux mêmes questions. 
-
-

ralie Debock.

-

avec les administrations et les cabinets ministé-
riels qui se sont attachés à faciliter le travail de 

-

sociale : 
-

 – les cabinets des mi-

-

-
-

jet a rassemblé dans les locaux de la Cocof des 

de première ligne (centres d’action sociale glo-
bale - Casg, et centres d’aide aux personnes - 

faire remonter leurs besoins. -

-

maintenir le lien avec 

des publics trop inquiets 

pour se déplacer. 
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remonter au-dessus des 

agendas des causes au 

moins aussi dramatiques 

Alter 

Échos

-
-

terrain trouvait directement un écho auprès de la 

soutenue par la création d’outils en ligne (une 
nouvelle base de données compilant les services 
et initiatives citoyennes s’adressant aux publics 

-

de gouvernance innovants (exemple avec le pro-
jet Combo géré sans coordination, mais grâce à 

-

d’hôtel, souvent cités comme innovations socia-
les de cette période, ont été lents au démarrage. 

se re-
-

-
-

 Une fois lancé, le par-
tenariat a toutefois donné le ton : un hôtel de 
24 chambres avec un accès bas-seuil et une prise 
en charge globale 24/24 h (l’asbl Transit et le 
Centre Antonin Artaud sont des appuis ponc-
tuels pour les questions d’assuétudes et de san-

-

-
borations engendrent une plus grande mixité des 
publics. Des usagers perdus de vue sont retrou-

dispositifs. Des personnes pour qui aucune so-
lution n’avait été dénichée jusque-là trouvent, 

 explique 
Bert De Bock, de l’asbl Diogène. Car le dispo-
sitif créé au plus fort de la crise permet un ac-
cès aux besoins de base, en chambre individuelle 
et sans contraintes. 

pas de nous raconter toute leur histoire. Et elles arri-

Et demain ?

commentait en juin dernier 

-
-

1

prendre de l’ampleur, leur conférant un carac-
tère inédit. Aujourd’hui, alors que la pandémie 
a repris de la vigueur, la plupart des services ont 
repris leurs activités structurelles, laissant moins 
de temps aux collaborations. -

-

-
 Même constat 

-

Chez les personnes qui ont pris part à ces colla-
borations, on observe pourtant 

, des , et aussi une plus 
grande -

-
tion dans les lieux d’hébergement va essaimer 

sur l’urgence épidémiologique dans les maisons 

-
ments. 

, conclut Bert De Bock. 
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